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Comme le temps s’ecoule lentement
sur cette immensité de glace.

A ce jour, rien ne mérite détre
évoque. Une ou deux tempétes
sérieuses et une voie deau sont
des incidents que des navigateurs
ex])erz'mente's n;])reﬂnenl ])as

en considération




ON VieNT
D’APERCEVOIR UN
TRAINEAU ECHOUE

LA-BAS.

ENCORE ?
NOUS SOMMES A DeS
CENTAINES DE LiEVES DE
TOUTE HABITATION, C'EST
iMPOSSIBLE ! EST-CE LE
MEME TRAINEAU QUE
CELUI D'HiER ?

Ma chere seeur, je vous écris aujourd hui
ces quelques lignes en toute bate...

... Car nous avons vécu
un événement si étrange que
Je ne peux m'empécher
de le consigner.

NON, MONSIEUR,
C'eN ST UN AUTRE.




QU'ON (£ REMONTE !

REGARDEZ,
CAPITAINE, UN DES
HUSKYS EST ENCORE
VIVANT.

FAUT-iL ETRE
FOU POUR YAVENTURER
SEUL SUR CET ENFER




Vous comprendrez mon étonnement, ma seeur,
de decowvrir un homme, ici, totalement seul.
De surcroit, ayant toute sa téte.

EN TRAQUE D'UN

TRAINEAU COMME
LE VOTRE ? NOUS EN AVONS

APERGU UN SENFONCER

VERS LE NORD. IL ETAIT

CONDUIT PAR UN HOMME
GIGANTESQUE.

PERMETTEZ MA
CURICSITE : QUE FAITES-
vous, ici, Si LOIN
DE ToUT 7

VERS LE NORD
DiTes-vous ?
CAPITAINE, QUEL
EST VOTRE CAP 7

RESTEZ CALME ! NOUS ALLONS
EGALEMENT VERS LE NORD. ET NOUS
SERONS A LAFFOT. EN ATTENDANT,
VOUS DEVEZ REPRENDRE
DES FORCES.



WALTON. CAPITAINE
ROGER WALTON, A
VOTRE SERVICE.

A QUi Ai-3E
L'HONNEUR 7 VOUS
N’AVEZ PAS L'AIR D'UN
CHASSEUR D'OURS
POLAIRES.

VEUILLEZ M'EXCUSER,
JE NE VOUS Ai PAS REMERCIE.
Ni MEME DONNER ('OCCASION
DE VOUS PRESENTER.

VOTRE CURIOSITE
A MON EGARD EST
TOUTE JUSTIFIEE.

SANS VOUS, YAURAIS
EMPORTE DANS LES TREFONDS
DES GLACES LE SOUVENIR DE MES
PECHES. POUR M'AVOIR SAUVE
LA ViE, JE VOUS DOIS
UNE EXPLICATION.

ALORS, ECOUTEZ
DONC MON HiSTOIRE,
CeLLE DE ViCTOR
FRANKENSTEIN.




rankenstein

ou Le Prométhée Moderne

d’apres Frankenstein; or, The Modern
Prometheus de Marie Shelley datant de 1818
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Je SUis NE
A GENevE ET RV 7 = = : .

MA FAMILLE esT all¥ = . = (AR 0 1| [T AN i DE MON ENFANCE,
L'UNE DES PLUS AINAE g "\ il R | T I JE N'Ai QuE DE
DisTiNGUEES R ) i [ it i B - MERVEILLEUX
DE SUisSE. AN AR =/ ' e.- 1Y 1 L Yy SOUVENIRS.

.. MES PARENTS
ADOPTERENT ELISABETH,
UNE JEUNE ORPHELINE.
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Y W
MES FRERES SONT
ARRIVES QUELQUES ANNEES 1
PLUS TARD. ERNEST, DE SiX ANS, [/
MON CADET, PUIS LE
PETIT WILLIAM.
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JE N'OUBLIE PAS
MON MEILLEUR AMi,
HENRY CLERVAL QUi VENAIT
CONSTAMMENT JOUER
A LA MAISON.

IL SERAIT EGALEMENT E‘ i i
INJUSTE De NE PAS MeNTIONNER ||| ff
JUSTINE MORiTZ, UNE DE NOS
DOMESTIQUES PRESENTE A NOS |
COTES DEPUIS SON PLUS

W J JEUNE AGE.
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SON TEMPERAMENT
ENSOLEILLE EGAYAIT
CONSTAMMENT NOTRE FOYER.
ET MALGRE SON STATUT
D'EMPLOYEE, ELLE FAISAIT
PARTIE INTEGRANTE DE
LA FAMILLE.




UNE FOIS eN AGE
DE COMMENCER A ETUDIER,
NOTRE SCOLARITE A ELISABETH
ET MOi SE DEROULA
SANS DIFFICULTE.

JE NE PEUX
CEPENDANT PAS NiER
QU'UNE PASSION
ALLAIENT NAITRE.




